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La transformation des produits de la pêche: un pilier 
souvent invisible de l’économie ivoirienne

La transformation des produits halieutiques en 
Côte d’Ivoire réunit plusieurs catégories d’acteurs: 
Les transformatrices artisanales 
en majorité des femmes qui travaillent souvent à 
petite échelle pour produire du poisson fumé ou 
séché après capture. Elles représentent une part 
importante des personnes actives dans ce maillon 
de la filière.

Les coopératives locales 
qui permettent de structurer la production,                             
mutualiser les efforts et accéder à de meilleures 
technologies et aux financements. Par exemple, 
l’Union des Coopératives de Transformation 

Halieutique. USCOFEP-CI regroupe plusieurs 
dizaines de coopératives et des milliers de femmes 
à travers le pays. 

Les PME et unités semi-industrielles 
plus structurées, qui peuvent produire à plus 
grande échelle et répondre à des marchés plus 
exigeants en termes de qualité et d’hygiène. 

Ces acteurs travaillent dans des contextes                    
variés, zones lagunaires comme Abidjan, centres 
de pêche comme Sassandra ou San Pedro, mais 
aussi marchés urbains où la demande de produits 
transformés reste forte..

En Côte d’Ivoire, la pêche est bien plus qu’une activité de capture : c’est une filière essentielle pour la                           
sécurité alimentaire, l’emploi et l’équilibre économique de nombreuses communautés. Cependant, derrière 
ce secteur vital, la transformation des produits de la pêche reste encore informelle. Cette activité souvent 
invisible, insuffisamment valorisée, et pourtant, elle est absolument centrale pour accroître la durée de 
conservation des prises et générer des revenus pour des milliers de ménages.

Une filière dominée par des acteurs divers mais souvent fragiles

La une
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Transformation des produits de la pêche en Côte d’Ivoire: 
des savoir-faire locaux aux marchés digitaux



Halieutique. USCOFEP-CI regroupe plusieurs 
dizaines de coopératives et des milliers de femmes 
à travers le pays. 

Les PME et unités semi-industrielles 
plus structurées, qui peuvent produire à plus 
grande échelle et répondre à des marchés plus 
exigeants en termes de qualité et d’hygiène. 

Ces acteurs travaillent dans des contextes                    
variés, zones lagunaires comme Abidjan, centres 
de pêche comme Sassandra ou San Pedro, mais 
aussi marchés urbains où la demande de produits 
transformés reste forte..

En Côte d’Ivoire, la pêche est bien plus qu’une activité de capture : c’est une filière essentielle pour la                           
sécurité alimentaire, l’emploi et l’équilibre économique de nombreuses communautés. Cependant, derrière 
ce secteur vital, la transformation des produits de la pêche reste encore informelle. Cette activité souvent 
invisible, insuffisamment valorisée, et pourtant, elle est absolument centrale pour accroître la durée de 
conservation des prises et générer des revenus pour des milliers de ménages.

Les produits de la transformation halieutique en Côte d’Ivoire: 
entre traditions alimentaires et enjeux de conservation
En Côte d’Ivoire, la transformation des produits de la pêche est essentielle pour répondre aux habitudes 
alimentaires locales et assurer la conservation du poisson dans un contexte tropical. Plusieurs formes de 
transformation coexistent et structurent la consommation sur l’ensemble du territoire.

Le poisson fumé : une technique 
dominante et essentielle
Le poisson fumé demeure de loin, la forme de         
transformation la plus répandue en Côte d’Ivoire. 
Pratiqué principalement de manière artisanale, le 
fumage permet d’allonger significativement la durée 
de conservation du poisson tout en lui conférant un 
goût apprécié par les consommateurs. Cette                  
technique s’impose comme une solution adaptée 
aux réalités locales, notamment dans les zones où 
l’accès à l’électricité et à la chaîne du froid reste 
limité. Selon la FAO, le fumage constitue ainsi un 
maillon indispensable pour réduire les pertes 
post-capture et garantir la disponibilité du poisson 
sur les marchés. 

Le poisson séché : une solution pratique 
et largement appréciée
Le poisson séché, souvent transformé selon des 
méthodes traditionnelles, est particulièrement prisé 
dans certaines régions du pays. Sa légèreté et sa 
facilité de transport en font un produit adapté aux 
échanges commerciaux entre zones côtières et 
régions de l’intérieur. Cette forme de conservation 
permet aux ménages de disposer de poisson sur 
une longue période, tout en s’intégrant aisément 
aux pratiques culinaires locales.

Le poisson salé : renforcer la conservation par 
des techniques combinées
Le poisson salé, parfois associé au séchage, 
constitue une autre méthode de transformation 
utilisée pour améliorer la conservation des produits 
halieutiques. Le salage permet de limiter le                                
développement des micro-organismes et d’allonger 
la durée de vie du poisson, ce qui est                                          
particulièrement important dans les zones 
éloignées des sites de débarquement. Cette                          
technique, bien que moins répandue que le fumage, 
reste essentielle dans certaines communautés.  

Un rôle clé pour la sécurité alimentaire
L’ensemble de ces produits transformés joue un 
rôle fondamental dans l’alimentation des                                        
populations africaines en général et ivoiriennes en 
particulier. Ces produits garantissent une                                   
disponibilité continue de protéines animales, y 
compris dans les zones éloignées des côtes et des 
sites de pêche. 
En ce sens, la transformation halieutique contribue 
directement à la sécurité alimentaire tout en soute-
nant les moyens de subsistance de milliers de 
ménages, en particulier ceux des acteurs de la 
transformation.

La une
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Tout d’abord, le FTT permet la commercialisation de 
produits de meilleure qualité et plus sûrs                                                 
(notamment grâce à l’absence d’hydrocarbures 
aromatiques polycycliques/HAP), fournissant en 
même temps un rendement plus élevé et des pertes 
après-capture marginaux. Deuxièmement, il réduit 
le ratio bois ou charbon/poissons, et sa structure 
facilite l’utilisation de sous produits agricoles (épis 
de maïs ou mil, coques ou bourres de coco, etc.) et 
le gaz de cuisine comme combustibles. L’impact 
environnemental et les coûts d’exploitation sont 
ainsi diminués.

En dernier point, le FTT réduit la pénibilité du travail 
des femmes opératrices de pêche avec une 
moindre exposition des transformateurs à la fumée 
et la chaleur. Le FTT a été testé et validé tout 
d’abord au Sénégal. Ensuite des opérateurs de 
pêche dans d’autres pays africains ont aussi                                       
expérimenté le système Thiaroye, comme au Togo, 
en Côte d’Ivoire, en Tanzanie, et récemment au 
Ghana. Le FTT-Thiaroye est un système bâti sur les 
acquis des modèles de fours améliorés existants et 
qui sont déjà largement adoptés en Afrique, tels le 
Chorkor, le Banda et l’Altona. 

Ces fours deviennent du FTT à partir du moment où 
quelques composantes spécifiques y sont ajoutées. 
Ces dernières sont le fourneau, la plaque de 
collecte de graisse, le système indirect de                               
générateur de fumée, et le distributeur d’air.
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Le poisson salé : renforcer la conservation par 
des techniques combinées
Le poisson salé, parfois associé au séchage, 
constitue une autre méthode de transformation 
utilisée pour améliorer la conservation des produits 
halieutiques. Le salage permet de limiter le                                
développement des micro-organismes et d’allonger 
la durée de vie du poisson, ce qui est                                          
particulièrement important dans les zones 
éloignées des sites de débarquement. Cette                          
technique, bien que moins répandue que le fumage, 
reste essentielle dans certaines communautés.  

Un rôle clé pour la sécurité alimentaire
L’ensemble de ces produits transformés joue un 
rôle fondamental dans l’alimentation des                                        
populations africaines en général et ivoiriennes en 
particulier. Ces produits garantissent une                                   
disponibilité continue de protéines animales, y 
compris dans les zones éloignées des côtes et des 
sites de pêche. 
En ce sens, la transformation halieutique contribue 
directement à la sécurité alimentaire tout en soute-
nant les moyens de subsistance de milliers de 
ménages, en particulier ceux des acteurs de la 
transformation.

Amélioration de la technique de fumage des produits de la pêche: 
Introduction du four amélioré FTT-Thiaroye
Une réponse au besoin d’améliorer les opérations 
de séchage et de fumage de poisson à petite 
échelle, le FTT Thiaroye (La technique de                                     
traitement FAO Thiaroye) fait en sorte que les                                 
opérations de traitement de fumage et de séchage 
du poisson Thiaroye respectent les exigences en 
matière de sécurité des denrées alimentaires et 
qu’elles peuvent également être effectuées                            
indépendamment des conditions météorologiques. 

Non seulement le FTT Thiaroye permet une                               
commercialisation de produits de meilleure qualité 
mais aussi mène à une réduction d’utilisation                         
de charbon, une facilitation d’utilisation de sous 
produits agricoles, et une augmentation de travail 
des femmes opératrices de pêche. Ce fichier 
détaille comment construire et assembler une unité 
FTT, qui inclut un fourneau à braise, une plaque                            
à graisse, un générateur de fumée, et un                               
repartisseur d’air. 

Il y explique également les avantages et comment 
cela impacte l’utilisation des combustibles de la 
technique FTT-Thiaroye.  Le FTT-Thiaroye est une 
technique née des efforts collaboratifs entre la FAO 
et l’institut de formation CNFTPA du Sénégal. 

Son développement répond au besoin d’améliorer 
les opérations de séchage et de fumage de poisson 
à petite échelle. La clef de son adoption repose sur 
ses avantages propres. 

(INFOPÊCHE)  
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La transformation des produits de la pêche: enjeux et 
défis entre création de la valeur ajoutée et contraintes 
structurelles
La transformation locale occupe aujourd’hui une 
place stratégique dans le développement                                     
économique de la Côte d’Ivoire. Qu’il s’agisse de 
produits halieutiques, alimentaires ou issus des 
ressources locales, la transformation permet                            
d’augmenter la valeur ajoutée, de créer des emplois, 
de renforcer l’offre locale et de réduire la                                     
dépendance aux importations. Malgré ce potentiel 
important, le secteur de la transformation reste 
confronté à de nombreux défis structurels qui limitent 
son impact économique réel. 

L’un des premiers enjeux concerne les pertes 
post-capture. L’insuffisance d’unités de                                     
transformation proches des zones de                                          
débarquement, le manque d’équipements adaptés et 
l’absence de chaînes de froid performantes 
entraînent une dégradation rapide des produits avant 
même leur transformation. Ces pertes réduisent la 
quantité de matière première et affectent directement 
la rentabilité des unités de                                      trans-
formation existantes. La conservation, la                          
manutention et le stockage constituent un autre défi 
majeur. 
En Côte d’Ivoire, les infrastructures de stockage 
modernes restent limitées, notamment pour les 
produits transformés nécessitant des conditions 
spécifiques de température et d’hygiène.                             
Cette situation fragilise la qualité finale des produits, 
limite leur durée de conservation et complique leur 
distribution à grande échelle, aussi bien sur le 
marché national que régional.  

De nombreuses unités de transformation, souvent 
artisanales ou semi-industrielles, peinent à se 
conformer aux standards sanitaires exigés par les 
marchés lucratifs. Le manque de traçabilité                        
(certification, emballages normalisés, étiquetage) 
réduit fortement l’accès aux circuits modernes de 
distribution, aux grandes surfaces et aux marchés 
institutionnels. Pourtant, ces circuits représentent 
les débouchés les plus stables et les plus                               
rémunérateurs. 

L’accès limité aux marchés lucratifs demeure ainsi 
l’un des principaux freins au développement du 
secteur. Même lorsque les produits sont                         
transformés localement, leur commercialisation 
reste dominée par des circuits informels, peu              
structurés et instables. L’absence de plateformes 
de mise en relation, de contrats commerciaux 
durables et de logistique adaptée empêche les 
transformateurs de sécuriser leurs ventes et                
d’augmenter leurs revenus. 

Cette situation renforce la dépendance aux                              
intermédiaires, qui jouent un rôle clé dans                       
l’écoulement des produits transformés. Si ces 
acteurs facilitent l’accès au marché, leur position 
dominante limite souvent la marge des                                
transformateurs et réduit leur capacité                                         
d’investissement. Sans organisation collective forte 
ni accès direct aux acheteurs finaux, les unités de 
transformation captent une part encore insuffisante 
de la valeur créée.

La une
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De nombreuses unités de transformation, souvent 
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réduit fortement l’accès aux circuits modernes de 
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institutionnels. Pourtant, ces circuits représentent 
les débouchés les plus stables et les plus                               
rémunérateurs. 

L’accès limité aux marchés lucratifs demeure ainsi 
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secteur. Même lorsque les produits sont                         
transformés localement, leur commercialisation 
reste dominée par des circuits informels, peu              
structurés et instables. L’absence de plateformes 
de mise en relation, de contrats commerciaux 
durables et de logistique adaptée empêche les 
transformateurs de sécuriser leurs ventes et                
d’augmenter leurs revenus. 

Cette situation renforce la dépendance aux                              
intermédiaires, qui jouent un rôle clé dans                       
l’écoulement des produits transformés. Si ces 
acteurs facilitent l’accès au marché, leur position 
dominante limite souvent la marge des                                
transformateurs et réduit leur capacité                                         
d’investissement. Sans organisation collective forte 
ni accès direct aux acheteurs finaux, les unités de 
transformation captent une part encore insuffisante 
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MACPPA : une solution digitale pour faciliter la 
commercialisation des produits transformés de 
la pêche et de l’aquaculture
La commercialisation demeure l’un des principaux 
défis pour les acteurs de la transformation des 
produits de la pêche et de l’aquaculture en                        
Côte d’Ivoire et plus largement en Afrique. Malgré les 
efforts consentis pour améliorer la transformation 
locale, de nombreux transformateurs rencontrent 
encore des difficultés pour la vente de leurs produits, 
à accéder aux marchés lucratifs et à entrer en contact 
direct avec des acheteurs fiables. 

Face à ce constat, INFOPÊCHE propose une                        
solution innovante et adaptée aux réalités du                      
secteur : le Marché Africain pour la Commercialisation 
des Produits de la Pêche et de l’Aquaculture                       
(MACPPA).

Le MACPPA est une plateforme digitale simple et 
facile d’utilisation, conçue pour faciliter la mise en 
relation directe entre vendeurs et acheteurs de 
produits de la pêche et de l’aquaculture, notamment 
les produits transformés. Elle répond pleinement à 
l’une des missions fondamentales d’INFOPÊCHE: 
améliorer l’accès au marché et renforcer la visibilité 
des acteurs du secteur grâce aux outils numériques.

Concrètement, la plateforme permet aux                                
transformateurs de présenter leurs produits,                           
d’indiquer les quantités disponibles et d’entrer                         
directement en contact avec des acheteurs, sans 
dépendre exclusivement des intermédiaires                              
traditionnels. 

Cette mise en relation directe contribue à fluidifier 
les échanges commerciaux, à réduire les délais de 
vente et à améliorer la valorisation des produits 
transformés. 

En Côte d’Ivoire, le MACPPA est déjà opérationnel 
et utilisé par des acteurs du terrain, notamment les 
détaillants du site de Locodjro et du marché                             
d’Abobodoumé à Abidjan. Ces premières                             
expériences démontrent l’intérêt concret de la 
plateforme et son potentiel pour structurer                             
davantage la commercialisation des produits issus 
de la transformation. 

Au-delà du contexte ivoirien, le MACPPA se 
distingue par son caractère universel et régional. 
La plateforme ne se limite pas à la Côte d’Ivoire : 
elle est fonctionnelle et utilisable dans tous les 
pays membres d’INFOPÊCHE, offrant ainsi aux 
transformateurs des opportunités d’accès à des 
marchés plus larges, à l’échelle régionale et 
africaine. 

Pour les transformateurs, le MACPPA représente 
donc une solution concrète pour écouler leurs 
produits grâce au numérique.
En s’appuyant sur cette plateforme digitale, ils 
peuvent gagner en visibilité, sécuriser leurs                                   
débouchés et participer activement à la                                          
modernisation de la commercialisation des 
produits de la pêche et de l’aquaculture en Afrique.

(INFOPÊCHE)

Transformation des produits de la pêche en Côte d’Ivoire: 
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Aperçu de la plateforme digitale MACPPA



Cette mise en relation directe contribue à fluidifier 
les échanges commerciaux, à réduire les délais de 
vente et à améliorer la valorisation des produits 
transformés. 

En Côte d’Ivoire, le MACPPA est déjà opérationnel 
et utilisé par des acteurs du terrain, notamment les 
détaillants du site de Locodjro et du marché                             
d’Abobodoumé à Abidjan. Ces premières                             
expériences démontrent l’intérêt concret de la 
plateforme et son potentiel pour structurer                             
davantage la commercialisation des produits issus 
de la transformation. 

Au-delà du contexte ivoirien, le MACPPA se 
distingue par son caractère universel et régional. 
La plateforme ne se limite pas à la Côte d’Ivoire : 
elle est fonctionnelle et utilisable dans tous les 
pays membres d’INFOPÊCHE, offrant ainsi aux 
transformateurs des opportunités d’accès à des 
marchés plus larges, à l’échelle régionale et 
africaine. 

Pour les transformateurs, le MACPPA représente 
donc une solution concrète pour écouler leurs 
produits grâce au numérique.
En s’appuyant sur cette plateforme digitale, ils 
peuvent gagner en visibilité, sécuriser leurs                                   
débouchés et participer activement à la                                          
modernisation de la commercialisation des 
produits de la pêche et de l’aquaculture en Afrique.
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Formation
Ghana: Formation de 95 points focaux du Ministère de 
la pêche et du développement de l’Aquaculture  sur 
l’utilisation  de la plateforme digitale MACPPA
Le  13 novembre 2025, l’Organisation Intergouver-
nementale d’Information et de Coopération pour la 
Commercialisation des Produits de la pêche en 
Afrique ( INFOPÊCHE) a organisé une session de 
formation en ligne  sur l’ utilisation de la plateforme 
digitale de commercialisation des produits de la 
pêche et de l’aquaculture   à l’attention des agents  
du Ministère des Pêches et du développement de 
l’Aquaculture au Ghana.
 
L’objectif de cette formation visait à  présenter les 
différentes fonctionnalités et le mode opératoire aux 
points focaux de la plateforme. 

De façon spécifique,  la plateforme MACPPA 
permet de faciliter  la mise en relation entre                                
acheteurs  et vendeurs, de centraliser  l’ information 
sur la disponibilité  des produits  halieutiques.
Une centaine de participants  issus de ‘‘The                       
Fisheries Commission’’ ( Commission des Pêches ) 
du Ministère ont participé activement  à cette                      
formation. 

Les points focaux ayant bénéficié de cette                                  
formation, serviront de relais pour la mise en oeuvre 
de la plateforme digitale auprès des opérateurs 
économique de la filière pêche du Ghana. 

(INFOPÊCHE)

Séance de formation des acteurs de la pêche sur l’utilisation  de la plateforme MACPPA 



Le lançon à face jaune est un poisson relativement petit que l'on trouve dans les zones 
sableuses au large du Mozambique. Il se caractérise par un corps allongé et élancé, des 
taches noires bordant la nageoire dorsale et une tête jaune vif.

L’Oeil de 
l’Expert
A la découverte du lançon à face jaune

L’Oeil de l’Expert

A la découverte du lançon à face jaune 

Cette espèce a été découverte le 16 octobre 2007 
par PC Heemstra et E. Heemstra, lors d'une                         
expédition à bord du navire de recherche Dr. Fridtjof 
Nansen dans l'ouest de l'océan Indien. Au cours 
d'une campagne de prospection au large des côtes 
du Mozambique, ils ont collecté 18 spécimens 
d'une espèce d'Ammodytoides en un seul chalut, à 
une profondeur de 26 à 28 m, tôt le matin. Parmi 
ces spécimens figuraient des mâles et des femelles 
matures, ce qui explique leur présence dans le filet.

Généralement, les membres de cette famille 
échappent à la capture en restant près du fond 
marin, en s'enfouissant dans la terre ou en utilisant 
leur vitesse pour fuir. Cependant, pendant la 
période de reproduction, ils ont tendance à nager 
plus près de la surface, ce qui les rend plus                        
vulnérables aux chaluts. Le 19 octobre, un                               
spécimen supplémentaire a été collecté à une 
profondeur de 62 m, contribuant ainsi à une                         
meilleure connaissance de cette espèce.
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échappent à la capture en restant près du fond 
marin, en s'enfouissant dans la terre ou en utilisant 
leur vitesse pour fuir. Cependant, pendant la 
période de reproduction, ils ont tendance à nager 
plus près de la surface, ce qui les rend plus                        
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spécimen supplémentaire a été collecté à une 
profondeur de 62 m, contribuant ainsi à une                         
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L’Oeil de 
l’Expert
A la découverte du lançon à face jaune

Le lançon à face jaune présente une combinaison 
de caractéristiques distinctives, notamment une 
nageoire dorsale à 48 ou 49 rayons, une ligne 
latérale marquée par 106 à 112 écailles et un                 
opercule dépourvu de petites écailles sur sa face 
supérieure. Fraîchement pêché, ce poisson offre un 
spectacle saisissant : sa face dorsale est d'un gris 
violacé foncé, s'éclaircissant en un bleu argenté 
pâle sur les flancs et la face ventrale. La région 
entre les yeux et la majeure partie de la tête est d'un 
jaune vif, tandis que l'avant du museau et                         
l'extrémité de la mâchoire inférieure sont d'une 
teinte sombre. Une ligne de six ou sept points noirs 
souligne le bord de la nageoire dorsale, mais on 
n'en trouve aucun sur les autres nageoires. La 
nageoire caudale se distingue par une large 
bordure noirâtre sur son bord postérieur.

Cette espèce appartient à la famille des                           
Ammodytidae, communément appelées lançons. 
Souvent appelés anguilles de sable bien qu'il ne 
s'agisse pas de véritables anguilles, ces petits                     
poissons fascinants jouent un rôle essentiel dans 
les écosystèmes marins. Leur corps fuselé leur 
permet de s'enfouir avec aisance dans les fonds 
sableux, une capacité qu'ils utilisent pour se cacher 
des prédateurs et se reposer. Ces petits poissons 
forment également des bancs scintillants, qui leur 
offrent une sécurité collective et constituent                                    
un spectacle sous-marin captivant. Dépourvus de 
vessie natatoire, ils restent près du fond marin ou 
s'enfouissent dans le sable, et certains hibernent 

même dans les couches plus profondes durant les 
mois les plus froids. 

Ils se nourrissent de zooplancton et présentent des 
adaptations telles qu'une mâchoire protractile, un 
museau relativement court pour une vision                          
binoculaire précise, des dents réduites ou absentes 
et de longs branchiospines. Leur corps allongé et 
fuselé, leur paupière adipeuse protectrice, leur 
nageoire caudale fourchue et leurs nageoires 
dorsale et anale basses, parfaitement intégrées 
dans des rainures, sont spécialisés pour la nage 
rapide. Positionnés près du centre de leur tête, 
leurs yeux leur offrent un large champ de vision, 
leur permettant de détecter les prédateurs aussi 
bien au-dessus qu'en dessous. 

Si la fuite est nécessaire, ils plongent dans le sable, 
aidés par leur mâchoire inférieure pointue et 
saillante et par leur capacité à replier leurs 
nageoires dans des rainures. 

La mâchoire protractile des lançons est une                     
adaptation remarquable qui optimise leur                                 
alimentation. Cette structure flexible leur permet 
d'étendre leur bouche pour capturer avec précision 
des proies comme le plancton et les petits                          
invertébrés. Ce mécanisme leur offre un moyen 
rapide et efficace de se nourrir tout en minimisant la 
dépense énergétique, ce qui est particulièrement 
avantageux dans leurs habitats sableux                                 
dynamiques.
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Répartition géographique
Mozambique

Classe : Ostéichthyens. 

Famille :  Ammody�dae. 

Descrip�on succincte : 48–49 rayons 
à la nageoire dorsale ; opercule sans 
pe�tes écailles sur la surface 
supérieure ; face dorsale gris violacé 
foncé, s’éclaircissant en bleu argenté 
pâle ventralement ; nageoire caudale 
avec une large bordure noirâtre.  

Taille : Jusqu'à 13 cm de longueur. 

Décrit par : JE Randall et PC Heemstra 
(2008). 

Étymologie : Ammodytoides : grec « 
ammos » = sable + « dytes » = 
plongée ; xanthops : grec « xanthos » 
= jaune + « ops » = visage. 
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L'histoire du thon du Pacifique est, fondamentalement, une histoire de gestion responsable : 
des personnes, des ressources et d'un océan dont la productivité fait vivre des communautés 
bien au-delà du continent bleu du Pacifique. Cette philosophie était indéniable lors du 
9e Forum sur le thon du Pacifique (PTF 2025).
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THON  DU PACIFIQUE - 2050 : résilience, innovation, 
équité et commerce durable pour un avenir prospère

L'histoire du thon du Pacifique est, au fond, une 
histoire de gestion responsable : des personnes, 
des ressources et d'un océan dont la productivité 
fait vivre des communautés bien au-delà du                    
continent bleu du Pacifique. Cette philosophie était 
indéniable lors du 9e Forum sur le thon du Pacifique 
(PTF 2025), où des hauts fonctionnaires, des              
scientifiques, des leaders industriels et des                                  
représentants de la société civile se sont réunis 
pour faire le point sur les progrès accomplis et 
tracer la voie à suivre jusqu'en 2050. 

Sous le thème « Pacific Tuna 2050 : résilience, 
innovation, équité et commerce durable pour un 
avenir prospère », le programme de deux jours à 
Nadi, aux Fidji, a combiné science pure et politique, 
intelligence économique et responsabilité sociale, 
vision régionale et voies d'investissement 
pratiques..

Organisée par le Gouvernement des Fidji, en                          
partenariat avec l'Autorité Nationale des Pêches de 
la  Papouasie-Nouvelle-Guinée (PNG NFA) et 
INFOFISH, et co-organisée avec l'Agence des 
pêches du Forum des îles du Pacifique (FFA), la 
Communauté du Pacifique (SPC), le Bureau des 
parties à l'Accord de Nauru (PNAO), la Commission 
des pêches pour le Pacifique occidental et central 
(WCPFC) le Secrétariat du Forum des îles du                               
Pacifique (PIFS) et FAO GLOBEFISH, le Forum a 
réaffirmé le leadership du Pacifique dans le 
domaine de la pêche, qui fournit la majorité du thon 
mondial.
 
Il a également souligné une vérité plus large : le 
thon n'est pas seulement un produit d'exportation, 
mais aussi un pilier de la sécurité alimentaire, des 
moyens de subsistance, de la culture et du                                             
commerce dans toute la région.
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Ghana. profil pêche et aquaculture
Le Ghana, en forme longue la République du 
Ghana, est un pays d'Afrique de l'Ouest. Il est bordé 
à l'ouest par la Côte d'Ivoire, au nord par le Burkina 
Faso, à l'est par le Togo et au sud par le golfe de 
Guinée. Sa superficie totale est de 238 527 km². 

Le pays possède un littoral de près de 550 km de 
long (Quaatey, 1997 ; Ali, 2004) et la superficie du 
plateau continental est d'environ 24 300 km2. La 
zone économique exclusive du pays a une                                  
superficie de 218 100 km2 (Amador, et al, 2006).

Accra est la capitale et la plus grande ville du pays. 
En 2005, la population du pays était de 21 029 000 
habitants. Le pays est divisé en 16 régions, 
elles-mêmes subdivisées en 261 districts. Ces 
seize régions sont : Ashanti, Ahafo, Centre, Est, 
Grand Accra, Nord, Bono, Bono-Est, Nord-Est, 
Savannah, Haut-Est, Haut-Ouest, Volta, Oti, Ouest, 
Ouest-Nord. Les régions côtières sont : Ouest, 
Centre, Grand Accra et Volta. Les principaux 
groupes ethniques le long de la côte sont : Ahanta, 

Efutu, Ewe, Fante, Ga-adangbe et Nzima                        
(Marquette et al., 2002).

L'agriculture est le secteur dominant de l'économie 
ghanéenne, employant environ 60 % de la                                 
population active. L'agriculture, essentiellement 
artisanale, traditionnelle et pluviale, contribue à 
hauteur de 45 à 50 % au PIB et à environ 75 %                                  
aux recettes d'exportation du Ghana.                                        
Le sous-secteur de la pêche représente 5 % du PIB 
agricole du pays.

Avec une consommation annuelle d'environ 25 kg 
par habitant, le poisson est une source privilégiée 
de protéines animales au Ghana. Il contribue à 60 
% de l'apport en protéines animales des Ghanéens. 
Environ 75 % de la production nationale totale de 
poisson est consommée localement. L'industrie de 
la pêche au Ghana repose sur les                                                  
ressources marines et continentales (eau douce), 
les lagunes côtières et l'aquaculture. (Quaatey, 
1997 ; NAFAG, 2007).
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Le secteur de la pêche maritime est généralement 
divisé en quatre sous-secteurs : la pêche artisanale, 
la pêche semi-industrielle, la pêche industrielle et la 
pêche thonière. Parmi ces sous-secteurs, la pêche 
artisanale est la plus importante en termes de poids 
débarqué de poisson, représentant environ 70 à 80 
% de la production nationale de poissons marins 
(Quaatey, 1997 ; Amador et al., 2006). 

Pêche artisanale

La pêche artisanale se caractérise par l'utilisation 
de plusieurs engins, notamment la senne                             
coulissante, la senne de plage, les filets calés, les 
filets maillants dérivants et la ligne à hameçon. Ces 
engins sont exploités à partir de pirogues 
monoxyles. On compte plus de 11 200 pirogues et 
plus de 124 000 pêcheurs actifs depuis plus                                 
de 300 sites de débarquement répartis sur les 550 
km de côtes. Environ 50 % de ces pirogues                              
sont propulsées par des moteurs hors-bord d'une                            
puissance maximale de 40 ch (Amador et al., 2006)

Différents engins artisanaux ciblent différentes 
ressources : les sennes coulissantes artisanales et 
les sennes de plage exploitent principalement les 
petits pélagiques. Les sennes coulissantes sont 
utilisées pour exploiter les sardinelles adultes et les 
maquereaux espagnols pendant les périodes de 
remontée d'eau, lorsque ces espèces se déplacent 
vers les eaux côtières pour frayer. En dehors des 
périodes de remontée d'eau, les anchois et les 

sardinelles juvéniles des eaux côtières sont ciblés 
par cet engin. Les sennes de plage sont exploitées 
depuis la plage et exploitent les sardinelles adultes 
pendant les périodes de remontée d'eau, et les 
anchois et les sardinelles juvéniles pendant les 
périodes de repos. Le secteur artisanal représente 
environ 90 % du total des débarquements de petits 
pélagiques. 

La ligne et la senne de plage sont les principaux 
engins artisanaux utilisés pour exploiter les 
ressources démersales. Les pirogues à ligne 
opèrent en eaux profondes, jusqu'à environ 80 
mètres, sur des fonds durs. Certaines disposent 
d'installations de stockage de glace pour conserver 
le poisson et peuvent donc rester jusqu'à trois jours 
en mer. Elles ciblent les dorades (principalement 
Dentex gibbosus, Pagrus caeruleostictus et 
Dentex canariensis), les vivaneaux (Lutjanus 
fulgens, L. goreensis) et les mérous (Epinephelus 
aeneus). 

La senne de plage exploite les poissons                                 
démersaux adultes et juvéniles, mais                                     
principalement les juvéniles. Parmi les espèces 
ciblées figurent le burrito (Brachydeuterus auritus), 
le vivaneau rouge (Lutjanus fulgens), le vivaneau 
gris (Lethrinus atlanticus), le mulet (Pseudupeneus 
prayensis et Mugil spp.) et le poisson-ruban 
(Trichiurus lepturus). La pêche artisanale                                
représente environ 50 % des débarquements 
annuels de poissons démersaux.
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Les filets maillants dérivants sont utilisés au large 
pour exploiter principalement les grands pélagiques 
tels que les requins (Carcharhinus spp.), les thons 
(Thunnus albacares, T. obesus), les voiliers                       
(Istiophorus albicans) et les espadons (Xiphias 
gladius).

Des engins artisanaux sont également utilisés pour 
la pêche aux mollusques et aux crustacés. 
Jusqu'en 1983, les sennes de plage étaient les                
principales pêcheries de seiches dans les eaux                        
ghanéennes, représentant plus de 60 % des                                         
débarquements annuels. Aujourd'hui, les chalutiers 
industriels assurent plus de 80 % des                                              
débarquements annuels.  

Les sennes de plage sont utilisées pour capturer 
principalement les crevettes Parapeneopsis atlanti

ca et Penaeus kerathurus (adultes et juvéniles) et 
les juvéniles de Penaeus notialis, lors de leur
migration des estuaires vers les eaux marines. 

Les filets fixes à homards ciblent la langouste,                           
Panulirus regius, sur les fonds rocheux et à environ 
40 m de profondeur. La pêche artisanale                                 
représente plus de 70 % des débarquements 
annuels (Quaatey, 1997). 

Il convient de mentionner les canoës Lagas. Ce 
sont des pirogues motorisées, spécialisées dans la 
pêche à la ligne et à l'hameçon, utilisant des                       
conteneurs isothermes et de la glace pour                     
conserver les poissons de grande valeur. 
Certaines de ces pirogues sont équipées de                          
dispositifs électroniques de détection de poissons, 
tels que des échosondeurs (FAO, 2007).
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Pêcheries côtières semi-industrielles

La flotte semi-industrielle, ou côtière, se compose d'environ 230 navires en bois de construction locale, 
équipés de moteurs in-bord d'une puissance maximale de 400 ch et mesurant entre 8 et 37 m de long. Les 
navires de moins de 12 m de long sont dits de petite taille, tandis que ceux de 12 à 22 m sont dits de taille 
moyenne (Quaatey, 1997).
 Les navires sont polyvalents et sont utilisés à la fois pour la pêche à la senne coulissante et au chalut de 
fond. Ils opèrent comme senneurs coulissants pendant les périodes de remontée d'eau et passent au 
chalut de fond le reste de l'année. Les senneurs coulissants ciblent les sardinelles, le maquereau espagnol 
et d'autres espèces de carangidés. Ils pêchent dans les mêmes eaux côtières que la flotte artisanale                       
pendant les périodes de remontée d'eau. 

Les chalutiers de petite taille ciblent les balistes de Gery (Balistes capriscus), tandis que les autres 
exploitent les daurades (principalement Pagellus bellottii, Pagrus caeruleostictus et Dentex canariensis), 
les vivaneaux (Lutjanus fulgens et L.goreensis), les rougets (Pseudupeneus Prayensis, manioc                                       
(Pseudotolithus senegalensis), burrito Brachydeuterus auritus), et les mérous (Epinephelus aeneus). Le 
chalutage de fond s'effectue dans des eaux supérieures à 30 m de profondeur.
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Les navires semi-industriels utilisent de la glace pour conserver le poisson en mer et une sortie de pêche 
varie généralement entre 3 et 5 jours.
La disparition de B. capriscus des eaux ghanéennes à la fin des années 1980 a fortement affecté les 
performances du secteur. Cette espèce constituait la principale ressource de nombre de ces navires 
(Quaatey, 1997). 

Pêche industrielle

La flotte industrielle est actuellement composée de 48 chalutiers, 7 chalutiers-bœufs, 2 crevettiers, 26 
thoniers-canneurs et 10 thoniers-senneurs. Les navires opèrent depuis Tema et Takoradi, où se trouvent 
des ports en eaux profondes. Les chalutiers et les crevettiers exploitent des espèces démersales et 
semi-pélagiques. En tant que navires hauturiers, ces chalutiers sont tenus par la loi d'opérer dans des 
eaux de plus de 30 mètres de profondeur (loi sur la pêche n° 625 de 2002). 

La flotte industrielle dispose d'installations de congélation pour conserver le poisson en mer et peut rester 
des mois en mer. On rapporte que la flotte industrielle a connu une expansion considérable depuis 1984, 
lorsque la politique du gouvernement ghanéen a ciblé la pêche industrielle comme mécanisme de                   
promotion des exportations non traditionnelles (Quaatey, 1997 ; FAO, 2007). 

Les chalutiers mesurent généralement plus de 35 m de long et sont équipés de moteurs de plus de 600 
ch, tandis que les crevettiers peuvent atteindre 30 m de long avec des moteurs de plus de 350 ch. À 
l'origine, ces chalutiers pêchaient au large des côtes ouest et sud-ouest de l'Afrique, notamment dans la 
zone allant de la Sierra Leone à la Mauritanie, ainsi que de l'Angola à la Namibie. Ces navires ont été 
contraints de quitter ces eaux suite à l'application de la loi sur la ZEE des 200 milles nautiques par ces 
pays. 

La loi restreint la pêche commerciale de crevettes entre 1o 45′ O et 2o 30′ O et 0o 15′ E et 1o 12′ E, et dans 
des eaux d'une profondeur supérieure à 30 m. Ces navires ciblent principalement la crevette rose 
(Penaeus notialis). Toutes les crevettes capturées par ces navires sont exportées. Les prises accessoires 
de ces crevettiers sont constituées de poissons à nageoires, notamment de soles, de manioc, de dorades, 
de seiches et de rougets. 

La loi impose aux chalutiers industriels d'opérer dans des eaux de plus de 30 m de profondeur. Cependant, 
au-delà de la ligne de profondeur de 75 m, le fond est impraticable, ce qui limite leur zone d'opération. La 
flotte industrielle a connu une expansion considérable depuis le lancement du Programme de relance 
économique du Ghana en 1984. Ce programme visait, entre autres, à promouvoir les exportations non 
traditionnelles afin de générer des devises pour le pays. Le nombre de chalutiers en activité est passé de 
10 en 1984 à 33 en 1995. Ces navires ciblent des espèces telles que la seiche, la dorade, le mérou, le 
vivaneau, la sole et le manioc pour l'exportation. La pêche commerciale à la crevette a également repris 
en 1986 avec deux navires, puis son nombre est passé à 2 en 18. Deux crevettiers opèrent actuellement 
au Ghana. Les navires industriels disposent d'installations de congélation pour conserver le poisson à 
bord et peuvent rester plusieurs mois en mer. 

Les thoniers capturent principalement du thon albacore (Thunnus albacares), du listao (Katsuwonus                        
pelamis) et du thon obèse (Thunnus obesus). La plupart des thoniers sont exploités en coentreprise, les 
propriétaires ghanéens détenant au moins 50 % des parts, comme l'exige la loi n° 625 de 2002 sur la 
pêche.
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Le lac Volta, les réservoirs associés aux projets 
d'irrigation et d'eau potable, ainsi que les étangs à 
poissons sont les principales sources de poissons 
d'eau douce au Ghana. La pêche dans le lac Volta 
(d'une superficie de 8 480 km² et de 5 200 km de 
rivage) contribue à environ 90 % de la production 
totale de la pêche continentale au Ghana, soit                          
environ 90 000 tonnes. 

Environ 80 000 pêcheurs et 20 000 transformateurs 
et commerçants de poisson participent à                                   
la pêche sur le lac Volta. 17 500 pirogues y pêchent                              

activement. Les engins de pêche utilisés sont les 
filets maillants, les filets à lancer, les lignes et les 
casiers. Les espèces débarquées sont les 
suivantes : cichlidés (38.1 %), Chrysichthys spp. 
(34.4 %) et Synodontis spp. (11.4 %).

Pour contrôler les activités de pêche illégales sur le 
lac Volta, le gouvernement du Ghana a récemment 
acquis un navire de patrouille moderne pour                          
renforcer les efforts de contrôle entrepris par la 
Division de suivi, de contrôle et de surveillance de 
la Direction des pêches.

Dossier
Ghana. profil pêche et aquaculture

Structure du secteur de la pêche
Pêche continentale

Principales ressources du sous-secteur marin

Les activités du secteur maritime vont de la pêche artisanale en pirogue à la pêche côtière en passant par 
les activités industrielles. Les ressources halieutiques pélagiques et démersales sont exploitées. La pêche 
maritime au Ghana est affectée par une remontée d'eau saisonnière qui se produit dans les eaux côtières 
ghanéennes. Pendant les périodes de remontée d'eau (décembre/janvier-février et juillet-septembre), 
l'activité biologique marine augmente, ce qui entraîne une augmentation de la production de nourriture 
pour poissons et une abondance de la plupart des poissons marins. Ces périodes constituent les                       
principales saisons de pêche au Ghana. 

Les ressources halieutiques peuvent être classées comme suit :
1. Petites espèces pélagiques (Clupeidae [sardinelles] et Engraulidae [anchois])
2. Grandes espèces pélagiques (Scombroidei [poissons ressemblant au thon])
3. Espèces démersales des familles Sparidae, Lutjamdae, Mullidae, Pomadasydae, Serranidae, 
            Polynidae et Penaedae (FAO, 2007).
 

Photo source: stluciastar.com
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Dossier
Ghana. profil pêche et aquaculture

Ressources pélagiques

Ressources en petits pélagiques
La biomasse des ressources de petits pélagiques 
fluctue considérablement. On estime cependant 
que la capture maximale que la pêcherie de petits 
pélagiques peut supporter est de 180 000 tonnes. 
Les débarquements de sardinelles fluctuent                      
tellement qu'ils ont atteint des niveaux proches de 
l'effondrement certaines années (par exemple en 
1973 et 1978), puis ont connu une augmentation 
remarquable à partir des années 1980, atteignant 
un sommet historique de 140 000 tonnes en 1992. 
Depuis, les débarquements ont diminué pour 
atteindre 64 000 tonnes en 1997. Selon certains 
auteurs, l'abondance du maquereau espagnol 
(Scomber japonicus) est si variable d'une année à 
l'autre qu'il est presque impossible de la prédire.                       
De même, les débarquements d’anchois ont fluctué 
entre 19 000 tonnes en 1986 et 82 700 tonnes en 
1996, avec un record historique de 93 000 tonnes 
en 1987 (FAO, 2007). 

Ressources pélagiques de grande taille
Les principales ressources commerciales de thon 
présentes dans les eaux ghanéennes sont                             
l'albacore (Thunnus albacares), le listao                                    
(Katsuwonus pelamis) et le thon obèse (Thunnus 
obesus). En 1999, la capture totale dépassait 83 
000 tonnes, mais la moyenne des débarquements 
pour la période 2000-2002 était de 67 000 tonnes.

Ressources démersales
Les estimations de la biomasse issues des études 
montrent que le rendement potentiel de la biomasse 
démersale totale sur le plateau continental du 
Ghana se situe entre 36 000 et 55 000 tonnes par 
an, avec une moyenne d'environ 43 000 tonnes. 
Cependant, les débarquements de la dernière 
décennie, d'environ 50 000 tonnes par an, ont 
dépassé ce rendement potentiel estimé, ce qui 
démontre la pression exercée sur la pêcherie 
(Quaatey, 1997 ; FAO, 2007). 

Ressources sur les crevettes  
Bien qu'il existe une pêcherie crevettière                                  
spécialisée au Ghana, les crevettes sont capturées 
par toutes les flottes (à l'exception des thoniers), 
principalement dans les eaux peu profondes et à 
proximité des estuaires. Les pêcheurs artisanaux 
capturent les crevettes principalement à la senne de 
plage ; il s'agit généralement de crevettes juvéniles 
de très faible valeur commerciale. 

Grâce à une approche de modélisation, le                         
rendement maximal durable (RMD) de crevettes est 
estimé à 350 tonnes par an, hors prises des 
pêcheurs artisanaux. Bien que les captures n'aient 
jamais dépassé ce RMD calculé, le secteur a 
montré des signes de déclin au cours des six 
dernières années (FAO, 2007).

Source – FAO : WWW.FAO.ORG
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Dossier
Statistiques sur la commercialisation 
des produits de la pêche au Ghana

Statistique Janvier 2020 - Septembre 2025 (volume en TM)

Pays 2020 2021 2022 2023 2024 2025 
Mauritanie 1 963 292,03 72 293,68 75 093,82 56 557,36 76 940,92 55 379,90 
Guinée-Bissau 7 549,73 164 491,65 1 3230,00 5 438,08 0 0 
Maroc 4 411,41 23 425,54 12 546,23 13 880,51 13 895,23 5 133,20 
Sénégal 485,05 0 134,00 395,90 40,00 415,00 
Las Palmas 218,40 0 0 0 0 0 
Namibie 189,00 1 628,68 0 0 0 0 
Afrique duSud 52,00 0 0 26,94 0 0 
Côte d’Ivoire 50,00 23 155,00 12 660,56 1 894,00 829,55 106,60 
Angola 0 49 409,68 8 589,23 8 347,75 0 0 
Sierra Leone 0 1 215,00 764,15 0 0 0 
Gambie 0 0 5 619,14 27,00 0 0 
Égypte 0 0 1,00 0 0 0 
Seychelles 0 0 0 28,00 0 0 
Total 1 976 247,62 335 619,23 27 634,08 86 595,54  91 705,70 61 034,70 

 
En dépit de ces potentiels en ressources halieutiques, le Ghana n’est pas autosuffisant en production des 
ressources halieutiques. Ses exportations sont en majeur partie composées des espèces de thons.                         
Pour couvrir le besoin domestique en produits halieutiques, le Ghana se tourne vers  des pays africains  
tels que la Mauritanie , la Guinée Bissau, le Maroc et le Sénégal.   Au regard du tableau ci-dessus, de 2020 
à 2025 la Mauritanie occupe le premier rang des fournisseurs de poisson au Ghana, suivie de la Guinée 
Bissau et du Maroc. 

Source : Fisheries Commission of Ghana

Statistiques sur la commercialisation des produits 
de la pêche au Ghana
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Importation
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Dossier

Statistique d’exportation des produits de la pêche par espèces: 
Janvier 2023 - Septembre 2025 (volume en TM)

Source : Fisheries Commission of Ghana

Espèces 2023 2024 2025 
Listao (Katsuwonuspelamis)  21 846,20 11 057,40 
Albacore (Thunnusalbacares)  17981,50 6 311,00 
Seiche (Sepiaspp.)  536,90 457,13 
Thon obèse (Thunnusobesus)  80,00 161,00 
Poulpe (Octopus vulgaris)  72,40 93,19 
Calmar (Loligo spp)  3,60 137,70 
Langouste  0 7,18 
Total 21 931,10 40 520,60 18 224,60 
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